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CHRONIQUE 

L'Evolution des Méthodes d'exploitation 

dans nos Mines 111 

par 

ADOLPHE BR EYRE 
Ingénieur en Chef des Mines, Direcleur de l'Inst ilul Nntionnl des l\lines, 

Professeur il l'Uni,·crsi té de Liége. 

(Extrnit de ln Rev11e Universelle des Mines numéro d'avril 1940, 
(8• série, tome XVI , n• 4.) 

Résumé. - Les nécessités économiques ont imposé l'évolu
tion des rnéthodes d'exploifoti01i dans les mi?ies belges; ln 
méonnisation, qui n'atteignait qite l'ctbatage, s'est étendtie citt 
déblocage des tailles, ce qni a mnené l'cùlongernent des fronts, 
la dùniniition et niême let disparition des voies inter1nédiciires; 
let faille ainsi cillongée snbit lei servitude des transports de 
remblai; il faut l'en rt.ffrancliir, créer le remblai S'ltr place'. Ln 
sol1dion hybride, pcir création de fcmsses-voies, n'est pas viable; 
l' œuto-remblayage 01i f oitifroycige dirigé s 'irnpose; les soittè.ne
ments métalliques spéciaiix achèvent de le m.ettre ait point. 

Bien entendit tous les gisements 1ie se prêtent pas à l'évo
lution cornplète. L 'cittteitr le montre par des considérations 
d'ensemble puis il donne des exemples hcirdis d'exploifotions 
évolitées dont la diversité montre que l 'exploitcition des mines 
reste mi art, susoeptible de pltlsieurs solutions en appliqitant 
les mêmes principes. 

l l) Causerie donnée le 2 février 1940 it ln section de Bruxelles de 

l'A. 1. Lg . 
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J e voudrais montrer rapidement comment se sont dévelop
pées les modifications de nos fronts de taille dans les vi1wt 
dernières années, sous la pression d 'une évol ution dont ;n 
distingue mieux désormais les chaînons. . 

En 1920, on peut dire que les fronts de taille étaient en 
quelque sorte cristallisés suivant l 'un des trois types bien 
é~udiés, poussés dans les détai ls, mûris par une longue expé
n ence locale. 

A part quelques variantes vois in es, on IJ'OUvait : 

a) des tailles chassantes de 30 mètres de développement 
av~c remblais proYenant en grande partie des coupages cl~ 
voie et, pour une petite part. de p ier res rapportées des t r a
vaux préparatoires (2) ; 

b) des tailles montantes de 12 à 15 mètres de front ali
mentées en remblai par Je ·plan central et, pal'fois, pa

1

r un 
coupage _de la ruelette entre les tailles. Ces tailles donnaient 
des cant1ers à production concentrée mais dans des pl 'tt" . . , , . ' · ' ..,ures 
peu mclmees et regul ières; 

c) des chantiers en gradins renversés de 2 m 50 ' 5 , . . · a metres 
de haut smvant les habitudes locales en ta illes i· "t' ' 1m1 ces en 
hauteur, le remblayage provenant des ter rrs du cou a , 
l··eut· de · ' , 1 · P ge supc-

1 voie a peu pres exc us1vement. 

L'avancement dans tous ces chan1iers 11 d' . , , 1 . · e cpassa1t l)"S 
gcncra ement un metre ; la p lupart du tenip 1 , . . u . 

n ' affecta it que le travail de J 'abatao· . 1 s, a _mccanisatton 
. • t->e, es couloirs os ·11 

avaient surtout fait leur apparition dai , 1 f . . ci ants 
sons, enlevant aux ta illes montantes ' l:s b:s, ~ibles mclina i-

1 
' au enef1ce de t · 11 

c rnssantes un champ qui aYait été 1 ot s ai es 
] "exploitation montante. on"' emps .un monopole de 

Le couloir dégageait le front d'une t .11 . 
du charbon à la voie inférieure s' ff ai e_, mais la descente 

, 
1 

. , • · e ectua1t par pla . 
ncs ou c lemrnees. La mise au point l . ns mcli-
d

'bl d eies couloirs et . e ocage es fronts a poussé la m, . . appareils de 
boutage bien au delà des limi tes• t:c~nisation dn travail ne 

an cr1en i·es. 

(2) L e r emblayage hydraulique 
e t' l ·1 a toujours été ·é . xcep 1onne s ; 1 en est de même du 

1
, t serve i~ des 
embluyage pneumatique. cas 

CHRONIQUE . i:i3fJ 

Cc'. te mécanisation a exigé l 'allongement du front, elle a 
comporté la raréfaction, la diminution des voies interm.' 
diaires nombreuses qu i nous étaient nécessaires lorsqu'il fallait 
descendre les Vl'oduits des ta illes par des communications de 

l 'arrière. 
Dans ces transformations, la direction chassante ùes fr J1 1 t~ 

est devenue la r ègle la plus suivie car la mécanisation c.1 ;1 

déblocage rend la question cl ' inclinaison bien moins impor
tante. On a même vu les couloirs devenir freineurs pom mo
dérer ·la descente des produits cla ns de t l'O p fortes inclina i

sons. 
La <l iminution des \"Oies intermédiaires et de leur entretien 

a rendu à la production une partie de la main-d 'œuvre affec
t ée à tous ces ti:ansports pa l'a si ta ires. 

0 11 a paré dans toute la mesm·c dn possible au remblayage 
des trarnux pal' des remblais rapportés. mis en place pr écisé
ment par les cou loirs qui débloq uent le charbon ; on y a paré 
aussi par des fausses Yoics, c'est-à-dire des excavations creusées 
•Jans l 'anièt-e ta ille un iquemen t comme cal'l'ières à remblai. 
Cc pt'océdé 11 'est certes pas le meilleur. 

Les simplifications d iverses qui résulten t de la disparition 
p1·ogressive des ,·oies intermédjaires devaient amener fatale
ment la tendance à pousser à la limite, c'est-à-dire à ne fai re 
qu ' une seule taille de la tranche de veine comprise entre les 
deux étages de l'OUlagc et d'aémge. 

C 'est ce qui s'est produit maintes fois en Campine par 
<:ixemple. 

Mais cet allongement nouveau de la taille exi ge 1 'évolution 
dn remblayage. On arrive à la limite des possibilités du rem
blai rapporté, il faut adopter l 'auto-remblayage. Pour r égler 
celui-ci, il faut util iser des soutènements l'igidcs récupérables. 

i\Iécan isation dans l "abata"'C et les transpo1·ts en taille, allon
gement des tail les, auto-remblayage ou fouclcoyage dirigé, sou
tènements spéciaux rigides et. l'écupérables, tels sont les prin
c·ipes qui ont transformé nos exploitations de houille en ces 
vingt dernières années dans une mesure bien plus grande que 
dans les cent ans qui les on t p 1·écéclées. 

L'école de la Campine a été un champ d 'étude particuliè:·e-

m cnt fert ile dans cet te évolution : 
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Le gisement comprend des platenrcs peu incl inées à bord sud. 

La hauteur moyenne cl 'étage était de 75 mètres · elle a t 
a , , , en-

ance a être portée à 100 mètres. 

L 'inclinaison étant faible, de l 'ordre d e 10° on a de l ' s 1au-
teurs de tranche de 300 mètres et plus pour 75 mètr 

· 1 4 , 0 , es en 
ver tica e, a 5 O· metres pour les tranches de 100 mèt 
Yerticale. res en 

Au début, on a procédé par sous-étages : de petit. . 
·t · , · . . s sons-

pm s mterieurs . permet:a1ent de partager la tranche totale, par 
exemple, en tr01s sous-etages : chaque sous-éta"'e e'tai·t d . . 

. · ' o esserv1 
par un ou deux sous-pmts. 

Ce n 'était pas l ' i<léal par suite des chan"'ernents de d 
. ' o mo e 

de transport : coulQJrs le long des tailles waO'oJinet d 1 . • ' o s ans es 
voies et sous-puits. 

D 'autre part, le service des sous-puits entr • ·t d 
, 1 · · , . alDm es tra-

vaux a .a pierre qm eta1ent loin d 'être , i· l l 
d

. . , neg 1gea J es On a 
1mmuc le nombre de sous-pu its en allon"'c t 1 ·u · 
'd · • o an es ta1 es et en 

re msant par exemple le nombre de tranches à d _ · 
P . , d ' , , eux. 

ms, on a etu 1c et r esolu ensuite le bl' pro eme en ne fa · t 
qu 'une seule taille de ton te la t ranche L h , ' isan 

. l'f' , , . e sc ema du chant1'e se s1mp 1 ie cnorm ement. r 

Lorsque la chose n 'est pas possible on . 1 · . ' exp OJtc en péri d successives ne comprenant chaque fo is , o es 
. qu un e tai lle. 

Dans ce cas, 11 y a quelques voies intei· 'd · . 
d , · me iaires à lo nrce. qui pem·ent se creuser clans le m . ngue 

0 . ' . . ' lll. 
n et arrive ams1 a concentrer une f ·a 

sm· une seule taille : en Ca mpine on t ormi able production 
production journalière de 700 à i 000 rot~vc des tailles d'une 

. ' von·e 1 r.:oo t Il ne faut pas croire que la lonO'ue taill , .v onnes. 
tages. 0 c n a que des avan, 

lncunvénients des lon.q1ies failles E 
gTosse chute de la production r1 'ot'i n·, - . : n cas cl 'étreinte, 

ccess1tc 1' · d tiers de réserve, atteignant parfois . ,, c avoir es chan-
des tailles actives. ·Cela varie beauco Jllsqu a plus de 100 % 

V
. . l up. 

OlCl que ques exemples relevc' s .>, d' 
• <• 1verscs é 

le l'apport de la longueur du front d , · poques donnant 
t.f d d' e r cserve à cell d ac r ans . 1verses mines du Limbouro· ' e u front 

" 

A l 'E st 
450 

2744 
Au Couchant 

1100 

2213 
Au Centre du bassin : 

2463 

2138 

OHRONl QU E .'-.3i 

17 %. 

50 %. 

120 %. 

Ces chiffres varient d'aillcms suivant les périodes envisa
gées, d'après la situation momentanée du gisement exploité. 

Un autre inconvénient de la longue taille, que l 'on ne peut 
passer sous silence, est la concentration du personnel qu 'elle 
entraîne, concentrat ion qui. aggrave singulièrement les consé
quences d 'un accident collectif (grisou, incendie) . Il faut 
redoubler de vigilance. Celle-ci. est, d'autre par t, plus aisée 
par la s impl ificati.on <les circuits à surveiller. 

La préparation de l'exploitation par longues tailles doit 
avoir été soigneusement étudiée. L 'outillage est formidable, 
comme je le montrerai. 

Dans ! 'allongement de la taille, la ques tion du remblai est 
devenue rapidement un obstacle très sér ieux. Il y a toujours 
moyen de déverser dans la partie supérieure de la taille à 
l 'aide d'un couloir « ad hoc » les pierres provenant <les tra
vaux préparatoires et ce système est encore en vigueur dans 
plusieurs si~ges importants. 

Mais pratiqu<>mcnt, on ne peut assurer une zone de r em
blayage de plus de 100 à 150 mètres par ce moyen. 

Les transports de remblais const ituen t une lourde charge; 
c 'est une servitude dont souffre la taille. 

Ou a cl 'abord por té remède en ménageant, dans le chantier 
même, des carrières à remblai par le creusemen t de fausses 
voies qui avaient pour but de fournir du remblai : c'est en 
somme faire un trou pour en boucher un autre. 
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De p lus, cc procéllé 1lét rnit l "éqnil ibl'c dn toit et des cxca
Y~ttiorn:;, crée des l igues de fractm·c intempestives, la isse des 
" ':l t•s dans .les remblais, forme des nids à g1·ison au point 
memc que l nsagc des explos ifs n ·y est pas sans dangci-. 

~ 'autre par ~, ces fausses Yoics <.:auscnt des f uites d 'aérage. 

lin .de ~ios d1~e~t~urs de Campine est parti en gucn c contre 
les voies 111tcrmecha1rcs à qui il attribue la mnJ·orite' <l • . 1 . ~ . es exp o-
sions ce grisou sun·cnucs en notre pays. ' 

La vea ic solution du r embla i clnns la n·t"ltl clc t· ·11 
• 

1 o ' cl 1 e ·.l~t 

l 'au to-l'cmblayage : elle consiste à fa ire tombei· (].111 l . ~·. , , ' ' s c toit 
de la couche. apres cn leYcment du charbon l·i 1. t l . . '1,1ueur ce 
te l'l'a111 Youlue pour que. comp:c t enu lln fo1· •. 011 t 1 . ., ncmcn es 
' ï dcs p r oYcnirnt de l 'cn[è; ,·emcnt de h coticlic t ' .. ' { SC l'OU vent 
e11t1crcmen t comblL'S. Plus de tI"lllSf>O t't" Il' 1 .. ·1 · 1 . , , ' · ., ,1 .is1 a11·cs c rcm-
bla 1 est cr cc su 1· plaec. ' 

Pour s implif ict", supposons Cftt <· 1 "f ' . 1 . . . . c coe1 1c1c11 t cc fo :sonnc-
mcnt so1l denx. 11 faut que 1 'rboLJ le t . . , 1 . · -- · men s <'tcnc r clans le toit 
JUsqu a une hautcm· én .. 1Jc ;; c Il 1 1 ' "'' " e c < e a cou che. 

P ou1· q nc cctt r cassure se f·l , 1., "-· t ·1 f 1 . . ' ssc r cgu irrcmrnt, pa n1llèlemcnt 
au uon , 1 aut a d1rJO"er c , 

f 
, .. 

1 
° 11 et·cant, J>ar un sou t'ncmcnt 

ren orcc', n g1c e, un encastrement . , · , · · an point ou l 'on veut que 
la cassure se clccknehe. · · 

l)c là Je nom de foudroya<Yc d ' " , . 
, , • ' 0 inye ciu1 a fait adm ctt1·c le 

in·oc~dc . <~vcc quck1ues i·épugnanccs c1 'aboi·cl 
de sccul'1t t•. ' par les services 

Le mo: q: fuu<h ·uyagc » fai sait na ît 1• l· , 
] • 1 , d f e t ·llls 1 t'sprit l ' ·ci; 
c appe a es or ces non tlisC'iplinfos de la nature,· a' J ,ce 
ment. l 'ébou lc-

L 'encastrement l'éa lisé à l 'endrnit du . t ' , , sou encmcn t r e f .. 
crec l:i cassure la ,·ornblc et lorsque l 'on I' 11 o i e·~ 
, J • 1 . 1 J J. . en c' ·c le sout•\11cmc·1t a a J l'l cc a t0 nc SUIVante d ' 't· , ., ~ ' . 

o C cl llÇOns d C'Ja ])OSéS 1 
de terra ins tombent, formant un rempliss . ' es paquets 
rtènc .. age un iformc, homo-,, . 

Il faut naturellemen t quelques qualité. ]' . , . . , s t rtcrm mecs d . 
terrains snsJa cents Les gr cs durs en n·i·o . b c:,; 

' "' s ancs sont dïf' 
ci les à conduire. Ils se maintiennent parfois tro; · . 

1 1
-

puis cèdent brnsquement sur de grandes ét cl .1 . longtemps 
difficile de l imiter 1 'éboulement. en ues, il est alors 

.. 
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L ' idénl <:st -::1 'avoir des bancs nrg!lo schisteux peu épais, se 
décollant aisrmcnt sans demander aucune intervention d 'ex
plosifs. J.\fais on dispose de certains facteurs de r églage : lar
geur des nllées rigidité plus ou moins poussée des étançons, 
vitesses <l 'avanceme11t du front, qu i. permettent de r éaliser les 
condi tions optima dans de irrs nombreux cas. 

Les étançons en bois, qui sont restés longtemps exclusifs 
dans nos ta illes et ont été renforcés par les piles de bois, 
com mencent à céder la place aux piles de rails et aux étan
çons métalliques, pltls eoüteux, plus résistants, mais r écu pé
rables en beaucoup plus grande partie que les étanç:ons ou 
piliers en bois. 

On avait cru longtemps que l'es longs fronts de taille n e 
seraient e::-..1)loitables qu 'avec ! 'utilisation du havage mécani
que : les haYeuses créent, en circulant le long du front de 
taille une saignée ou raimtte ayant comme p rofondeur la 
longueur de l 'anrn cement j omnalier et comme ouver ture quel
ques centimètres. 

T101 ·squ~! l ' 011 n affo il'c à dt1 rharbon dur et qne l 'on peut 
faire nsage cl 'explosifs pour forer des coups de mine perpen
d iculai res au fron t de t·aille dans un plan Yoisin <lu toit at 
parallr le ·à la r ainure de harnge (cas fréqnent en Grande
Brctngnc, par exemple) Je procédé est excellent. 

Les rssa is effectués chez nous ont montré que le procédé 
n 'est recommaï1clable qn 'exceptionnellement. C 'est ainsi qn '011 
a uti lisé en 1927 194 ha veuscs et cc nombre a r étrogradr 

' spccessiv()ment pour t01!1ber en 1938, à 37. 

C 'est que nos charbons aYec leurs limés multiples se tra
va illent très bien au marteau-pic. (Il y a d'ailleurs 25 .000 
mmtcaux-pics en fonctionnement) . 

• • • 

L lévolution n 'est pas applicable de la même façon à nos 

d ivers gisements. 
Il suffira de jeter un coup c1 'œil su r nos bassins pour corn. 

])l'cndre ln chose. 
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Une coupe nord-sud du bassin de Campine montre des pla
teures peu inclinées vers le Nord, en allures t r ès r égulières (3) ; 
cependant, le _ gisement ne manque pas de failles et de déran
gements mais ne modifiant pas l'allure générale, tranquille, 
du bassin. 

Au contraire, une coupe Nord-Sud dans nos bassins du Sud 
donne une allure beaucoup plus mouvementée; à part les pla
tenres du bord Nord des quatre bassins, régulières à pied Sud, 
les poussées venues du midi ont causé une série de fractures 
le long desquelles se sont détachés des paquets de couches 
formant des allures très inclinées, verticales ou même ren
versées. 

Dans certaines concessions, l 'allure est tellement complexe 
que des galeries à travers-bancs, distantes, en ver ticale, de 
75 ou 100 mètres, découvrent des O"isements entièrement dif-

, 0 

fercnts. Il va de soi que dans des circonstances de ce genre, 
les longs fronts de taille sont exceptionnels et l 'on est r éduit 
à ne prendre dans les mesures d'évolution que celles qui sont 
applicables. 

Les gisements du Sud sont plus compliqués et donnent dif
ficilement de longues t ranches. 

Avec l'appui et sous l 'égide de la Direction générale des 
:Mines, j 'ai étab li eu décem bre 1939 la r épartition de tous 
nos chantiers de charbonnages suivant la longueur des tailles. 

Ce long travail de statistique est condensé dans le tableau 
suivant. Les tai lles de résene sont comprises dru1s les nombre;; 
indiqués. 

, ,Comm~, les premiers résultats de la statistique 1938 ont déjà . 
cte pubh:s par MM. Ha Yen et Anciau.'C, il m'a ét é possible 
de ~onnaitre la production joumalière moyenne de chaque 
bassin et de déduire par conséquent la production moyenne 
par taille-jour. 

(3) L'usage a imposé le d b . . nom e assm de la Campine ; en réalité 
u.~us ne connnissons qu'une p111·tie du bord Sud et noi.1s ne savons 

1
111

8 s 11 y a un bord Nord. 
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c: u "' "'. c ., a Répartition des taille• 
o~~" ... u .g;;.~ suivant les longueurs ·= ·- c: ..o= u- r E -e; u .... 

Bassins :> "' ë :> - u 
-~ u È ·"' E '"' Ê "'c:: - o- -a ... c: ~ u E 

0 :; c zu 0 .. s:: 
e"'CJ~ g~ go ~"'CJO ... 0 .. "' ... P. 0 o..._ o.. - .-~ ~ 

Mons 17.180 241 71 98 80 58 5 

Centre 14.920 235 63 89 75 64 7 

Céarleroi e t. Namur 28.590 899 32 575 247 72 5 

Liége 18.690 707 27 492 156 63 6 

Campine 22.610 61 370 0 2 25 34 

Royaume . 102.050 (*) 2143 48 1254 560 272 57 

(*) Ce chiffre représente la production totale divisée par le nombre 

de jou.rs de travail. 

Ce tableau frappe cl 'abord par l 'énorme différence qu ' il 
accuse entre les bassins du Sud et la Campine. 

La production en Campine par taille-jour, malgré l 'in
fluence des tailles de réserve, inactives, est de 370 tonnes, elle 
n 'est que de 27 tonnes à Liége, 32 à Charleroi, 48 pour le 
Royaume. 

Il n 'y a pas de tailles de moins de 50 mètres en Campine, 
c 'est même accidentellement (travatL"< de préparation) qu 'il 
y en a deux inférieures à 100 mètres. 

Au contr aire, la proportion de tailles inférieures à 50 mè
tres, atteint 64 % du nombre total des tailles à Charleroi, 
70 % à Liége, 58 % pour l 'ensemblé du Royaume. . 

On peut même se demander pourquoi il reste tant de petites 
tailles en eÀ'}Jloitation; j 'ai déjà dit une première rais?~ : 
c'est l 'allure tourmentée des gisements; une seconde r eside 
dans l 'exploitation traditionnelle de couches minces (par 
exemple sur le plateau d'Ans) où l'ouverture ne permet pas 
la mécanisation méthodique; une troisième raison e~t l 'im
portance du matériel à mettre en œuvre; cela entram~ un_e 
immobilisation qui arrête les pc~its ~harbo°?ages;. enfm, Jl 
y a aussi les habitudes parfois scculaires qm ~onstituent un 
facteur non négligeable, l ' h.rnrtie. une certame paresse à 

s'adapter. 
Les tailles de moins de 50 mètres sont encore nombreuses, 

mais leur inter vention dans l 'ensemble de la production est 



542 A:->.'IALt:S Ut:S ~!INES DE OELG l (.)U~ 

notablement inférieure et dès ·à présent, ·on peut dire qne les 
deu." tiers au moins de la production nationale p ro,·iennent 
des tailles d 'une longueur supérieure à 50 mètres. 

Une statistique analogue ava it été faite en 1935, mais en 
classant les tailles en deux longueurs seulement : de 50 à 
100 mètres et de plus de 100 mètres. 

Si nous extrayons de la statistique de déccmb1·e 1939 les 
éléments compal'ablcs de ln statistique de 1935, nous obtr.nons 
le tableau ci-dessous·. 

Tailles de Tailles de 
Bassins 50 il 100 m. plus de 100 111 . 

)fous . 

C'cntre 
Chnrlcroi 
Liége 
Campine 

Roynume 

1935 

83 

72 
190 
153 

7 

505 

1939 

80 
75 

247 

156 
2 

560 

1935 193!) 

53 63 

50 71 

69 77 
31) 5!1 
54 59 

256 329 

Ce tableau fait r essortir une évolution mal'q uée vers l 'allon
gcment <les longues tailles, celles qu i dépassent 100 mètres 
de front, <lont le nombre passe de 256 à 329. 

. Mais po~n· la ta ille moye11ne, de 50 ù 100 mètres, la situa-
tion a moms varie' d 1 b . . <l . , ans c iaquc assm, comme s1 cc type e 
tai lle l'epond·1it 1 · . . . ., . ' e mieux aux cond1t1ons pait1culteres en 
ngucur dans nombre d 'exploitations. 

J e voud1·ais · 
. maintenant <lonner une idée exacte de nos 

grandes tailles en eh · .· , , 
e:tr· J . .,11. 1 °1s1ssant quelques exemples Yecus, reels, 
- - 10l'l'ellr de .t d ci er es cas purement imaginés. 
I. Tout d 'abord v · · , . . .. 

oic1 une real 1sat1on c:ho1s1e dans le f.;u d <lu pays au charbon . d 
J. 1 • nage e l\fon ccau-l"ontaine, puits n° 18. 

e e cite le premiet t · . . . ~ 
. e Je e:ro1s que JC puis d ire « à tout $e1gncur, tout honneur » . . . 

l 'ét· <l 1 27r: , P<llce que cc chantier est pris pa t 
age c ... ·> m.ctrcs et détient le i·ccord ùc p1·ofot1 <l<'lll' dr. 

ieeux que Je c1:era 1. · 

(' 

1:RRON IQUE:. 

La tranche exploit (·c est sup(·1· iL•ure au ni,·ean de 1.220 ml-
tres et est ser vie par un puits intl-r iem. · 

OuYertme 1.40 il 1,50 m., 3 lits. 2 int erealations. Puissance, 
1,10 à 1,20 m. 

.Av:rncemenl 1 .60 m. Production hl'll tc , 700 tonnes (mnis 
nette 410 tonnes) en un poste. 

On ne peul faire deux post e~; à cause du Lait peu résistant. 

Taille <le 170 mètres dans la couche 10 Paumes. 
Inclinaison moyenne : 15°. 

Frnnt absolument rectil igne. Sip;nalons qu 'an début de 
l "allongcment des tailles, lorsque l 'on che1·chait sa voie, on 
c1 isposa it sou rnn · deux 1 ignes de couloirs pa rallèlcs distincts 
el indépcndan ls : on décalai t le -front <l ' une havée en avant 
à chaque redoublement de couloir. 

Mais cela présente des inconvruienls : encombrement J e 
matériel, gêne accentuée dans les mouvements de ripage lles 
l igm s ck rouloirs <liffie ull rs d am; le· ma in tien des cxca ,·a . 
tions. 

L'expérience a app1·!s qu'i l rnlait mieux augmen ter la set'· 
tion et par conséquent le d(,bit d 'un couloir ~rnique, renforcer 
les moteurs qui les commandent. maintenir le front rect iligne 
ck fac;:on ù t irc1· tout· le parti possible de la rassure provoquée 
du toit. 

La fig-ure 1 monln' le 1·enfort'ement cln sontèncment clan<; 
la deuxi ème h(·,·e : cc l'enforcement est effectué à l 'aide de 
piles rectangulni rns de rails, assumnt un soutien rigide Ju 
toit : ces piles comprennent des pièces spéciales clit'es cffo11-
dreu 1·s qui, munies cl 'trne chaîne, sont reliées . au moment 
voulu, à un il'euil de tl1ill1ŒU H C, <lit t 1·cuil <le foudroyage. T.ia 
pile s'effondre. la cassure se prodni t et la pari ie <.! rrièrc cl r 
la taille se remplit. 

On ne JWO\ï1qne cet effondrement, bien entendu. qu'ap1:ès 
placcmrnt . dans hi hève plus J>l"Oehc clu front , des piliers qui 
remplaeu1t ceux que 1 'on cnlhc. 

l_,a lign<' de couloi1·s comprend deux moteurs. Ici la puis
~1111cc de la couche le pe1·mel'lnnt, le bloc moteur se trouve 
sous Je couloi1·. D 'a ut t 'L' fo is, il se place lfitfralement. 
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_TAILLE. 2 OC 10 PAUME'=>-

"'/.,. '*' 
-utons 

<Jne) 

) kg.p.m 

Moteur de c.orr train supérîet.r 
tEmpla,emenl ,,.,,. de~ coutolr") 

.,cctlcn de crev:iement 
Çf lg l!Oie el du piller 

' 
CL__j 

. .!U.J.,........L..-'-'"le\!!lar~te do 70'%. ci> ô. roc<~ o. rotule 
(~uopond:,e au boioogo) 

Fig. 1. - Longue taille à. Monce11u-Fonlnine. 
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On voit qu'il ne reste, dans la ta ille, de zone remblayée que 
la hauteur correspondante à chacune des deux voies de pied 

et de tête ( 4 ) . 
On remarque aussi que la section de ces voies est revêtue 

d ·un soutènement élastique : cintre métallique en éléments 
assemblés soit avec longrines de bois (soutènement M:oll) 
dont la. compression absorbe les déformations, soit - comme 
c'est le cas ici figure 1 - à l 'aide de pièces métalliques en 
coin, cottlissantes, qui jouent le même rôle (Toussaint H einz

mann ). 
Le couloir oscillant inférieur débite sur une courroie trans

porteuse : une tendance bien marquée est la disparition de 
tout roulage en couche : la voie de p ied est équipée avec 
courroie et l 'on concentre ainsi toute la production à un 
point de chargement fixe bien équipé, tandis que la courroie 
s'allonge en suivant la taille. 

La c~urroie s'est pour ainsi dire imposée parce que la 
pr~d~1ct10n augmentée c1e la taille rompait l'équilibre créé 
p reccclemment par des wagonnets d'une capacité donnée. 

On ne peut plus aisément débloquer avec des wagonnets 
de 6 hectolitres par exemple, une taille de 700 à 1.000 tonnes. 
On peut modifier les wagonnets, mais c'est une solution lente, 

à étudier et non à improviser. 
Or, les courroies sont des transpot·ts lents, mais continus et 

sûrs; aussi sont-elles susceptibles de débits dépassant toutes 
nos nécessités actuelles. Elles atteignent facilement 5 à 600 
mètres de longueur et donnent des débits de 100 à 150 tonnes-
heure. · 

La figure 2 détaille <!.es accès du chanti er : la i::our roie de 
base est équipée électriquement. Lui font suite deux autres 
courroies poul' aboutir à la station de char gement en cha
r iots. Le roulage est assuré- par un câble sans fin commandé 

électriquement. 

(4) Rappelons que l'usage local désigne .i\ Churleroi la voie de pied 
simplement par voie 0 11 coste1·e.~se et la voie de tête ou d'nérnge p 11r 

le mo•. pilie1'. 
En Cawpine, ces termes son t utilisés souvent. 
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. 'Z' train couloirs osc:lllanlo Ï Long.o 96m .• (<!•pneumaliq.1e 

1' tro.in de couloirs oscillants 
- _long. 7!im .• ('!'pneumotique 

~3~Porleu,.0 . -T!te motrice 
· C'!• elec~ro\·e Transporteur à courroie tOlf' 

. ca.• pneumollq,ie 

nt -• · ~~ ~ E~~ r,..0 ·~ e muor1ce · ,,_<..v Salle du tr.,.;1 ·<! !Io SI 
11

. 
40 f/;"Por-t :::--.. \ 0.s'; de commande 3 g . .,

1
v 

. C'!•~O ~\~.:/ \ c8 - :is 
é/ec1 c°"""-'·~/Jo,.. -,, ~ .f e 1224 "''lu-· vre c0 "ah 

e c'!.bte "o '>Q9e . -..Bur-q.iin 1'275 
Stoliondechorgemenl <ifec1',!:j 11~(.;J ,,.,,~ 

en c:harioto ~ 9 H:lj"' 

Fig. 2. - Voies d'accès de la inill e . 

L 'exemple ci-dessus montre qu0 ! 'on t ro11 \"l' aussi 1b ns nos 
bassins du Sud des exploitations évolufcs. 

l , 'invcntaire du matériel pC'11t se ch iffrer comm e sui t : 

Ta.ille : couloirs, moteurs, rails <.le fondt'oyugc . 90.0üO 
Voie de ro1ûage in f érieiire : 220 rnè ~ tes de CO"tllToics 

et moteur 332.000 
On ne se trompe pas bean<'onp C'll est irnan t à 

1 .000 francs le mètre comant de eolll'roic inst·a ll r e. 
Voi e de roulage supérieure (163 mètl'es) lOG.000 

F1·s 527.000 

Naturellement, u ne grande parti0 ùn maté-r iel est ré-cupr
rab1e. 

On est frappé du so in <wec lequel ùnt• exploitai ion de rc 
genre droit être préparée : aucun accroc n.e peut survenir 
dans les voies cl 'accès, tout doit avoi.l· été prévu. 

II. Passons à un autre exemple, puisé> en Campine, nn 
charbonnage André Dumont veine B à 80ï mi"t l'es Lr. \·ant 
(voil' fig. 3 ) . 

Longueur (l C' ]a taille : 195 mètres F ront i·cci ilig ne, 5 
teurs de couloir à a:taque htt(•1'11le. Con loi1·s SU!:iprndus 
chaîne. Puissance, 110 à J ,20 111. 

?1ltl

par 

Avancement 
Journolle~ 

2.00 

CHRON IQUE 

Revet•ment "Moll. PiLiER 

3 1 Oll "U0 tnille nux Charbon nn0"eS And re' -Dumont. Fig . . - ' o 

Encore une fois, en dehors de deu.'( épis de r emblai de ï 
à 10 mètr es YOisins des vo ies de pied et de tête, tout le front 

est foudr oyé. 
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Soutènement en bois. Les piles de fondroyage sont en bil
lettes. 

Remarque faite incidemment : la variété des solutions 
montre bien que l 'exploitation des mines est un art et non 
pas une science physique, avec des solutions inéluctables. Elle 
applique des sciences diverses, mais en les corn binant au mieux 
des circonstances. 

Ici encore, les voies de tête et de pied sont munies d 'un 
transpor teur. La voie de pied est chassée en avant. L 'avan
cement journalier est de 2 mètres, réparti en deux havées 
inégales : la première, où seront établies les piles de renfor
cement du soutènement, a 0·.80 m. de largeur, la seconde, qui 
abritera le couloir oscillant, a 1,20 m. de large. Dans la coupe 
transver sale <ln front remarquer la disposition de ces havées. 

45 abatteurs en ligne. 
Un seul poste : 900 chariots de 8 hl. soit 540 tonnes net. 
La majeure partie du soutènement est en bois et n 'est pas 

comp tée clans le prix du matériel immobilisé. En ne dénom
brant. que l 'outillagc strict de la taille (couloirs motém·s 
etc.) non arriYons encore à 185 .000 francs. ' ' 

III. Examinons maintenant des tailles particulièrement lon
gues. Voici par exemple la taille 28 à 700 mètres Nord de 
Limbonrg-lVIeusc (voir fig. 4). 

voicd~ 

M: emplocement des motar.s 
commandant le<> 4 in>loUotion!> de coulai~ 

Fig. 4. - Schéma de ln taille 28 Limbourg-Meuse. 

C 'est un exemple de la prise en une seul e taille de t 
d ' 't p 1 oute la han tcur e age. ar es cotes des voies de p ied ( 684) 

de tête ( 588 ) , on constate que ln d iffércncc verticale t <let , . L , es e 
100 metres enVJron. a schema indique les longu cl . ~m e 
dessc1-te respectives des quatre couloirs superposés. 

CHRONIQUE 

Longueur : 465 mètres. Inclinaison moye1me 12°. 
Puissance : 1,40, ouver ture 1,67 m. 
Production en <leux postes : 880 tonnes + :500 tonnes =, 

1.380 tonnes. 
Les couloirs oscillants ont quatre moteurs en V. Le sou-

tènement est mixte en bois et en fer. L 'avancement journalier 

est de 2,20 m. 
155 marteaux-piqueurs peuvent être mis en ligne mais les 

deux moitiés de la taille sont activées successivement. 
Ici, à cause de l 'abondance de terres données par l 'étage 

supérieur, on procède par r emblayage rapporté à peu près 
dans la moitié supérieur e de la taille (voir fig. 5 ). 

Les r emblais sont amenés par le couloir oscillant et r en
versés à la hauteur voulue par une pièce cléplacable. Cette 
partie de la taille est soutenue à l 'aide <le montures en bois, 
pas de !ignes de cassure à créer. 

La partie inférieure de la taille seule est foudroyée. (On 
utilise des piles en rails Etat et des étançons métalliques rigi
des, qui doublent le soutènement sm la ligne de fracture) . 

Ici les voies <le base et de tête sont raillées : à la tête, cela 
permet le culbutage dans le couloir des wagonnets amenés 

des tr avaux préparatoires. . 
A la base, la trémie .ac la ta ille débite directement dans les 

wagonnets cl 'étage. Cela exige une très grande section de la 
voie de pied qui doit être r aillée à double voie et êtr e poussée 
en avant pour aménager l 'aignillage des wagonnets. . 

Les véhicules Yides arrivent des puits, son t virés sui· la voie 
des pleins, r ebroussent sous la trémie ae remplis~age et 
s'acheminent directement YCl'S la station de formation des 

t r ains. · l · 
Le r emplissage des wagonnets au pied <le la t~1lle e_n ? eme 

activité est impressionn an t (5). C'est une solut10n differ ente 
d celles que nou s aYons vues précédemment ; elle peut encore 

e l 'f clr·e car elle offre d ivers avantages; elle serait peu.t. 
se oc en , . . 
être abandonnée clans une exploitation nouvelle. 

(S) Le poste du mntiu, le plus productif, donne 880 tonnes, soit 
l3nviron 1.000 wagonnets en 7 h . 30, un wagonnet toutes les 27 secondès 

•Jornme intervalle moyen. 
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lete de la !aille 

JJ._,~UGe . S 

_ VUE EN PL AN 

Tallle préparée pour 
le po&e d 'abaloge. 

NORD 

Fig. 5. - Dispositi~n <le la t11ille 28 T . ,1mbou1·g·Meuse. 

CHRONIQUE 

La taille en cn use met e11 œuv1·e un outillage dont' le p r ix. 
peut se r rsumèr comme suit 

Conloi l's osdla11t s et tr~mie 

2\foteurs et t nya u te l'ics 
E '. :.111~011. métal! iques 
155 m;n·tea:'x-piquem·s 

Total 

124.000 fr. 
113.000 fr. 
204.000 f r . 
104.000 fr. 

545.000 fr. 
Cel te tail le n drten n longt emps le record de la longueur. 

Elle s 'esL t 1·om·ée drpassée pa 1· le dern ier exemple que je 
voudl'Uis donner. 

;,;;,,,,~ vole ëe tète. 

·g E ~Y"" ~ 
~8 

C'I • 

§ ... r- ·e -g 
..2 

L 
:§ 4 . dl· 
:> - · 
8 E 1.08 68 1.08 

$ .... 
ài ~ 

\_f 
!. C'I c 
:9 E •O 

~~] a :8 . .f':I 

V ..... ~l~ _COUPE A·B-

C'I .g <I CU 

·~ 1 ]~ . 
r-C" 

~~ot 
.... _COUPE C·D.--·~ ~ 

QI :.outênemenl spécial :§ . 
... "' &'l§;;;,,;:i;,'f\ vole de pied c:ourrole transporteuse 
:> -0 
V · ';"•" • .... > ~ 

Fig. 6. - T nillc 70 Sud i• I!"eeringen. 

IV. Taille 70. Sud étage de 789 mètres, à Beeringen. Je 
s'gnale que s i j'ai cité les tailles ~al' longueur croissante, ce 

11 
'est pas pour mont1·cr que les tailles les plus longues sont 

lC's pl us indiquées désorma is. C'est u n cas d 'espèce et notam
ment pour jusf'ific1· des tailles nussi longues que celles que 
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nous examinons maintenant il faut qu'il y a it des conditions 
particulières dans l 'examen desquelles il serait trop long de 
s'aventurer. 

Remarquons seulement que la taille, par l 'introduction du 
foudroyage dirigé et la récupération des éléments de soutène
ment s 'est affranchie des servitudes qui limitaient ses pos
sibilités. 

La taille de Beeringen a 497 mètres de développement. Le 
déblocage est original : la partie supérieure de la taille est 
desservie par quatre couloirs ( 6) en ligne; la partie infé
rieure au contraire comporte deux courroies dans le prolonge
m ent l 'une de l 'autre (voir fig. 6) . 

Si nous faisons une coupe transversale, suivant ! 'emplace
ment de la taille, nous aurons la coupe AB (couloirs oscil
lants) ou CD (cour roie sur chevalets) . 

La disposition du soutènement est différente suivant les 
deux parties. En AB on fait usage d 'étançons métalliques 
rig ides dénommés w permett.ant l'assemblage aisé des chapeaux: 
ce type, d 'étançon est u_n r~ll de 45 kg. à l'extrémité duquel 01~ 
a. so~1dc , ~et1:'< gorges ou _s accrochent dctL'< chapeaux. On peut 
arnst del11ruter deux heves de largeurs inégales, c1Jmme à 
André Dumont, l 'une plus étroite près de la cassure à créer 
l 'autre plus large pour loger le couloir oscillan t. ' 

En CD, on utilise un antre étançon rigide et ! 'avancement 
journalier est pris en une seule hève pour le logement plus 
facile des courroies. 

La lutte entre le bois et le fer on plutôt ! 'étude des avau. 
tages et des inconvénients des deux systèmes de soutènement 
se poursui t dans ces laboratoires extraordinaires que sont nos 
tailles de Campine. 

On est r esté ou re,·enu au bois dans certains chant iers ; ou 
est au soutènement mixte dans d 'autres; il semble cependant 
que· la parole doit r ester finalement au soutènement métalli
que r ig ide en taille, bien que la var iété des conditions d 'es. 
pèce p uisse faire localement pencher la balance dans un sens 
ou dans l 'autr e. 

(6) Souven t désignés par le mot bacs. 
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Il ~· a tendance, de plus, à ce que chaque mine crée son 
type cl 'éta nçon : il y a déjà l 'étançon Staatsmijnen, Beerin
gen, \\7interslag, etc. 

A Becringcn, une Yoie intermédiaire divise la taille en 
deux et évacue pnr courroie les prod,uits de la taille (voir 
-fig 7). 

e '2 !>00m.ô l'E~t / 
400m.o.u Ho.-d de~pull~ ,-' ,., 

Î 
,,-'' \ bouveou de recoupe 

,,,.' futur 
,,'' 

Fig. 7. - Schéma, en plan, des voies d'accès de ln taille 70 Sud 
i1Beeringen. 

Les charbons de la par tie inférieure sont r emontés par lrs 

<l · • d l· ,t· e sttpc' rieure sont descendus. eux courroies ; ceux e a. par 1 . • 

Il v a donc deux chutes d e charbon sur la courroie de la vo.ie 
i nt~rmédiaire qui évacue tonte la pro<lue:tion vers ~m burqum 
muni cl 'un descendeur hélicoïdal (7 ) : les produits gagnent 
· · 1 · 1 de 789 mètres oü ils sont chargés sm wa-ams1 c mvem: 

gonnet. d l b 
La couche a 1,70 m. cl ·ouverture, dont 1,60 m. e c mi: on. 

Ln taille est trava illée en deux postes et donne une produc-

1 t 1, · lé t' ln figure 7 1inr son nom populaire de tobogun. 
(7) I es c es1g1 " '" . 

1 Oll \•ri·er utili se sur tout le mot expressif de ca1·acole. 
~.: personne 



554 A NNAL !:::) DES MlNES DE 
BELGll.i t; t. 

. tion j ournalière de l.30G tonnes (net brt . 
nes, 2.30_0 ':agonncts de 8 hectolitres'). rt environ 1.800 ton-

La voie mtermédiaire IJossèd , c un sou tencm t , 
arcs « Moll » art iculés, reposant sur d .. en elastique : 
ent retien n 'a donné lieu à aucune diff~~tJ;!1ers, c'.c bois. So11 

On remonte un nouveau front . .; . speciale. . , up1 es un p·1111 
ques centames de mètres. C'e t ' icau de quel-

. t 'll ' d s ce que marc ] pom i e e la figure 7. iue e trac(• en 

La valeur de l 'ontilla"'e de la taille se l' 
suit : ~ c ccomposc comme 

Taille propremen ~ dite 
Voie 

Voici les principmL;c postes. 

Dans la taille : 
lVIoteurs . 
Treuils de déb.ois~"'~ 
Etançons métalliqt~es 
Courroie et chevalets 

Dans la voie : 

Total 

833.000 fr. 
1.171.000 fr. 

. 2.004.000 fr. 

180.000 fr. 
140.000 fr. 
180.000 fr 
200.000 f.,: 

Courroie, tendeurs etc. 
Descenseur . . ' 575 .ooo fr 
Cad res ~o · ;) .ooo fr 

Dans cette ùvolution de , , 
3

45.000 fr. . 
. ' . • , . nos mcthodes d ' . 
J ai tache de faire ressortir Par quel u · exploitat ion que 
paru les plus représentatifs, nne q, ~s exemples qui m'ont 
pas encol'e résolue : c'est celle cl qu~s~ion a surg i qui 11 ' st 

. d . - u veh1cul d e wagonnet e m me. ~ous avons , e e transport l 
f l 

' u assez · ' c u 
ormer e wa"'onnet type de 6 h · .' · soa vent déJ'à t. 

8 
"' ectolitrc. ' ians-

ou 10 hectolitres, par allon"'e s en un wa"'onnet d 1 . , o ment de la . o e 
)1nc . a ~~ec un . cer tain exha ussement. i\f· . . ca~sse, parfois com-

1n·ov1so11·e. L 'mtl'oductiou de cou .. . a is c est une solut· 
1
, -

11 
noies au . 1 1011 

< ai eurs diminué l 'ur"ence du b piec des taille 
A'Il "' pro lème . s a 

1 curs, en i\1osellc, dans la Ruh , , · . 
boul'g Hollandais, on a vu a1)JJ'll" ' tr, adccrta ms sièges du I . d 

1 
. < c1 1 1·e es w· . .Jtrn-

e ceux ou tl'ois tonnes nti les J . dgonnets mon t . 
. e considère qn 1 s l es 

e a question 
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n'est pas encore au point e t je n 'cstimc pas que le fa it d 'être 
en cette matière moins avancé que nos voisins constitue un 
indice de ret<1rc1 <lans la Yoie du progrès. 

En tout cas, en ce qui concerne la taille et ses accès immé
diats, j'éprouve un certain orgueil patriotique en vous appor
tant ce témoignage basé sur une longue expérience : les élhcs 
i,ngénicm s de dernière année J cs Miues de l 'Université de 
Liége font, de temps immémorial, un voyage dans les mines 
de ! 'étranger ; jadis ces excursions nous permettaient de voir 
des exploitations qui, au point de vue de ! 'organisation, de 
la puissance du matériel et de la production, dépassaient les 
nôtres. A l'heure actuelle, ces visites nous font comprenru:e 
que nos solutions peuvent à tous points de vue supporter 1a 
comparaison a,·ec celles qui se Yoient dans les exploitations les 

plus réputées. 
D 'a illeurs, notre pays a pris sous ce rapport une place 

exceptionnelle dans la littérature technique; chaque année. 
non voyons, de plus, les ingénieurs étrangers, de l 'industric 
privée ou du Service des lllinC's, venir chez nous examiner la 
façon dont nous arnns résol u les problèmes modcmes de 

l 'exploitation des mines. 
Et cordialement, j 'adresse à tous nos ingénieurs connus et 

in connus, qui ont travaillr, au milieu de di-fficultés multiples, 
dans une atmosnhère sournnL d6favorablc, au progrès de nos 
exploitations, ! 'expression Lle mon aclmil'a tion sincère. 


